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COMMENT J’AI ARR„TÉ DE COLLECTIONNER DES DISQUES ET SORTI UN COMIC BOOK AVEC L’ARGENT ÉCONOMISÉ

Depuis que je suis tout 
 petit, j’ai toujours 
   collectionné.

À un moment, c’était les 
comics, puis les magazines 
    et les livres sur 
          le sport.

   À l’âge de seize ans, j’ai 
commencé à collectionner 
    les disques de jazz.

   u début, et pendant 
longtemps, c’était sain.

    adorais le jazz. j’écoutais 
attentivement et analytiquement.   Pendant longtemps, j’ai 

  collectionné de manière 
 rationnelle. Je n’achetais 
que des disques que j’aimais   
  écouter et/ou qui avaient 
    une grande importance 
             historique.

  Puis, sans SAVoi® pourquoi, je 
suis devenu obsédé. J’ai commencé  
  à acheter des disques dont je 
   savais que je les écouterais 
      rarement, voire jamais, 
       simplement pour leur 
           valeur d’objets de
             collection.

   est allé de mal en pis. Je me suis 
mis à recevoir des listes d’enchères 
par correspondance et à dépenser 
des sommes incroyables en 33 tours 
épuisés.

   e dépensais tout mon argent 
en disques que je me contentais 
de ranger sans les écouter. Je 
devais y réf¬échir à deux fois 
avant d’acheter un hamburger 
ou d’aller au cinéma.
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    our me faire de l’argent en 
plus, je revendais au boulot des 
33 Tours de pop que je trouvais de 
différentes manières. C’était pénible 
et ça prenait du temps.
   Hé, Me©, ça t’dirai† 

D’achEtÊ® Ce NouveÆu 
33t ∂e ∆ylaı pour 2£ ?

   e m’usais les yeux à parcourir 
toutes les listes d’enchères et de 
ventes que je recevais, je passais 
un temps fou à les lire.

   achetais tellement de disques, 
c’était dingue. Je n’avais plus 
de place.

NOUVEAUX  
 ACHATS

   n jour durant l’été 1975, je 
lisais un tas de listes d’enchères. 
Il y avait dessus des disques sur 
lesquels je voulais enchérir à peu 
près 600£ en l’espace d’environ 
six semaines.

   l y en avait que je voulais 
vraiment. Mais où trouver le 
blé pour les acheter ? Ça me 
rendait dingue !

    endant que je réfLéchissais, 
un de mes copains est passé me 
demander s’il pourrait m’emprun-
ter deux enregistrements rares 
de John Coltrane en live pour 
les passer à l’émission de jazz 
de la radio de son université.

    Tu peu≈ Me lêÒ p®„teR 
quel‡ºêÒ heurÊ∑ ? J’y ferai 
bieı aT™entioN ê† je TE ¬ês 
   raP∏o®†e toUT de suite.

   e type était vraiment honn„te. Il 
faisait du yoga et donnait un peu 
l’impression d’„tre un saint mais 
il n’était pas du tout donneur de 
leçons. C’était un mec responsable, 
en plus. Mais j’étais parano quand 
il s’agissait de pr„ter mes disques.

      BoN, tu peux les prenDRE, 
 Óais je ∆oiS t’a¢©oMpÆfinê® au 
    Ò™ºdio pe~daı† que 
        Tu †’eN sers.

   t donc on est allés ensemble 
à la station. Pendant son émission, 
j’ai commencé à parcourir la 
discothèque du studio.

   ai trouvé environ une demi-
douzaine de 33 tours que je n’avais 
pas et que je pensais acquérir 
un jour.
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  ls étaient encore disponibles, 
mais ils m’auraient coûté 
environ trente tickets.

     Je sÆvai∑ que beæucoup 
de gENs piquaiÊıt Des ∂isΩues 
       à ceT™e ÒtÆ†ion.

      Alors je me suis dit : 
 “Merde, ™ou† le moNde Ò’eı 
 fouT” et j’Æi déciDé ∆e volER 
    les fiÆ¬e†TêÒ. Mais JE ~ê 
        VouLaiS Pas qu’Œı 
          ∑’e~ Æ∏erçoi◊e…

    C’étÆi† un diMaNche, le 
 bâtiÓent étaiT déser™. Ælo®Ò 
ce que j’ai fÆï™, c’EST que j’ai 
 sorti en douce les galÊ†tES 
 du stuDio Ê™ ‡ºê je LES ai 
    plaıQUées danS ¬êÒ 
          toile†Tes.

    abord, j’ai vérifié la porte des 
toilettes afin de m’assurer qu’elle 
ne se refermerait pas automatique-
ment derrière moi pour que je 
puisse retourner chercher les 
galettes. C’était bon.

  uis j’ai planqué les galettes 
dans un carton de papier toilette.

   nsuite, je suis retourné au studio 
causer le bout de gras avec mon 
pote. Je me disais que je prendrais 
les disques de Coltrane quand il 
aurait fIni et que je m’en irais 
avant la fïn de son émission.

     Il µe VeR®ÆiT SoRtir du 
   studio avec ∑euleÓent leÒ 
disquÊs de Col†ranE, DŒıc si ON 
s’æpêr©e√Æit de lA di∑πariTiœ~ 
   deS autre∑ galeT™eÒ, il ne 
     me soupçoNıeRAIt pas.

      Je veux dirE, cÊ mê© me fÆisAit 
 ¢oNFiænCe et je ıe voulaiS pa∑ qu’il 
    ÒÆcHe quE jÊ volais. VouS ÒavêZ, 
  c’éTai™ u~ gærs très moRAL. Il étaî† 
    m„Me conTRe LES vo¬s daNs |es 
         Óagasiıs eT ¬êÒ é†aBlis-
                seµe~™s publics.
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    onc il fInit de passer les 
galettes de Coltrane, il me 
les rend, et je me casse.

   Mer¢i 
beaucoup, 
    me©.

C’esT boN… Êuh, 
écou™e, fÆu† quE  
   j’y aiL|e…

   t ensuite je vais aux toilettes 
récupérer les galettes.

ais la porte est fermée.

  e n’en revenais pas. Je l’avais 
testée avant pour „tre sûr qu’elle 
ne se refermerait pas derrière 
moi. J’ai eu beau tourner dans 
tous les sens, c’était fermé.

    ÇÆ m’æ ∆émoli. Je me 
deMANdaiS Déjà où j’aL|aiÒ 
trouvER les 600£ et voilà que 
j’avæîÒ foUTu en l’air pour 30£ 
de galEt†Ê∑ πarce ‡ºe j’ÆVAis 
iµagiNé uı PlaN trop com-
∏liΩªé πouR LES piqºê®.

 Si je les avais mises danS le 
 haL| quelQUE Part, ç’AªrÆiT 
été bon. πersoNıE nê risqUai† 
de paÒ∑er et de lÊ voir. Mais 
  noN, il aVait ƒæl¬u ‡ue je 
  faÒSe mŒN Maliı en Æ¬|A~t 
       les cOLlEr daNs uı 
         caRtœn de PQ.

   e suis rentré chez 
moi hagard.

        CoMÓenT Ai-je pu „trE
  auS∑i b„te ? C’éTai™ tÊ¬|êmen†    
  fAcile de piquer ces gÆleT™es ! 
MaiıtenæNt, ça me fai† 30£ de plus    
  à trOUver pœºr les Ache™ER un 
    jou®… Et si on reTRouVe les 
  gale†têÒ dan∑ le carton de P‡ ? 
          ESt-©e Qu’on va me 
                soupçoNıê® ?

   a partait dans tous les sens dans 
ma t„te. Je me suis assis pour me 
détendre et réfLéchir.

   Ça µe Rend dingue, CeT™ê 
 coL|E©tioN de dis‡ues. TOUT 
   ÓŒı temPs et MON argê~† 
               y paSÒent.

       Je peux Avoir tous le∑ 
    disqueS que JE veu≈, ÍÊ ıê 
  sUiÒ jÆmAiS con†enT, il m’en 
Faªt plu∑. J’ai ES∑æyé d’a®R„tÊr 
   mais je n’y arRive pas. Quê 
   ·aire ? ¢’eST CoMÓe D’„tre 
        a¢Cro à la ∂ope !
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       J’ai esÒÆyé D’arR„Ter il y a 
  quelΩªÊ∑ mois, ™ÊL|EmêN† j’ê~ AVæis 
maR®e. Je Sui∑ a¬lé Me couCher EN peNsant 
que c’étai† bon, Óais jE mÊ suis révêil¬é 
             Ævec lA µ„Me fièv®e du
                  coL|ectioıNeuR.

     C’est teL|Emê~† Dur pour 
QUElqu’un qui ne coL|ectio~Ne  
   pas de ©œµπ®ê~dre pourQUOI 
       œ~ NE peut pas aR®„ter.

       EN ce moMeıt, j’ai 
e~vie D’aRr„Te®, mais deÓain   
     j’aurÆï ProBa∫leµent 
           changé d’ævis.

    ais surprise : le lendemain, 
j’en avais encore marre de 
collectionner.

 Mince ! Eh, PEUT-„trÊ 
 que Ïê pêux aR®„tEr !

Et ce qui s’est passé, 
c’est que sans que je 
sache pourquoi, j’ai 
été capable d’arr„ter.

      C’est bizaR®E coMÓeNt 
  fonctioNıe le cÊrvêæu. Uı 
 jour, on n’a®rive pÆs à fAire
uıe choSE, le lendemain on peut. 
PourQUOI pÆs Avæn™, je n’ê~ saIS   
 rien. Mais en †ouT caÒ, je Suis    
 conteNT que ça soit arRivé, 
        pour DEUX raison∑ 
            impor™anTeÒ.

     D’une part, j’étais libéré 
de la preS∑iON ∂’ÊÒsAyer D’Ævoir     
   touTES les flalET™es dÊ jaÅÂ 
    jaÓæîÒ πreSsée∑ êt dE Tou™ 
      le teMPs et lA fÆ†igue 
      que ça me coûTæi†.

   D’Aut®E pÆRt, çæ voulait 
 dire quÊ jê pouVAiS dépen∑er 
MON ÆrgeNt æuTremeı™ qu’e~ 
     nouR®i†ure, ê~ loyer et 
            Êı diSque∑ !
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  … Vous √oyEZ, j’écrivÆï∑ 
des BD undergroUND depuis 1972. 
E¬|Es plÆisAienT beaucoup mais 
j’avæîÒ du MAl à les fAirE pu-
blieR pa®CÊ quê les é∆iTeurs ∆e 
©omi¢s uNderG®oun∂ é™aien† 
en mauvaise forMe fiNanciè-
  remeıt. Ils édiTaie~™ †rèS 
         peu de tRuc∑.

   ILS ne voulaient ‡ºê ¬êÒ 
 ventes aS∑urées, les trucs 
 de C®umb et de SHeltoN. Ça 
 m’é~ervAit vRÆiMENt d’avoi® 
    à faire des pieDS et ∆Ê∑
       ÓÆïı∑ pour „tre 
              édi†é.

   Bref, tOUT à coup, JE ÓÊ 
 REt®ouve avec †œºt ce blé en 
PLUS PUISque je ne le déπê~saiS 
   π¬ºÒ en diÒques et que j’en 
       vÊıdaiS ENcore au 
                boulot…

           Je vis de MaNière 
   très siÓple et écoıoÓique, 
   vous savez. Je ı’æi pÆs de 
   ◊œîtu®ê et ÍÊ mAnge dÊ la 
  NouR®ituRE pas chèrE, pAR 
       exeMple Pour d&nê®, il 
        Ó’a®rive de preNdre 
           deux hot dogs Ê† 
                des chips.

     Et donc j’ai CoMÓencé 
 à Me renSEIgnê® sur coµbien 
  ça me ¢oûterait de publier 
           un ©Œmic bOŒÈ.

      Et jê MÊ ÒuiS aperçu 
  que JE pouRrai∑ écono-
  Óiser suF·isaµmen† en 
        un æ~ pour EN 
           publier ªı…

    Ça m’Æ déci∆é… Je me suiÒ dit : 
« “Me®DE, je VAIS le publier, et si 
   je peRds de l’Æ®geıT deS∑uÒ, je 
                 m’eN fous !” »

        Et donc j’ai édité « 
   “AMERICAN SPLEıDOR” et 
   je ∑uiS bien co~†ent de 
           l’avoir faiT…


